
LA 14e édition du Salon in-ternational de l'agricultureau Maroc (Siam) se tiendradu 16 au 21 avril 2019 àMeknès. Placé, cette année,sous le thème " l'Agricul-
ture, levier d'emplois et ave-
nir du monde rural ", leSiam verra la participationde plus d'un millier d'expo-sants issus d'une soixan-taine de pays dont leGabon. 
« Pour cette 14e édition du
Salon international de
l'agriculture au Maroc, le
Gabon sera fortement re-
présenté. Outre la déléga-

tion officielle, il y aura éga-
lement une bonne brochette
de nos compatriotes qui
font dans la transformation
des produits locaux et au-
tres», nous a confié BiendiMaganga Moussavou, mi-nistre de l'Agriculture, del’Élevage et de l'Alimenta-tion, chargé du programmeGraine. Véritable accompagnateurdu développement du sec-teur agricole depuis 13ans, le Siam confirme sonstatut de référence sur lecontinent. Il est désormaisle plus grand salon agricoled’Afrique et devient, par lamême occasion, un desplus grands rendez-vousde l’agriculture dans lemonde. Ce succès té-

moigne du dynamisme del’agriculture du Royaume.Il est aussi une vitrine auxyeux des opérateurs étran-

gers du secteur. Pour cette14e édition, le pays invitéd'honneur sera la Suisse.Les organisateurs pré-voient d’accueillir 1500 ex-posants et tablent sur unmillion de visiteurs. LeSalon organisera 35 confé-rences et assurera plus de300 mises en relation dehaut niveau.Déployé sur une superficie

globale de 180 000 m²dont 100 000 m² couverts,le Siam se décline autourde 10 pôles et compte200,000 m² de superficiede parking.L’inauguration et l’ouver-ture officielle se feront le16 avril prochain. Les Jour-nées professionnelles setiendront du 16 au 18 avril.Les journées mixtes « pro-fessionnelles & grand pu-blic » prendront le relais du19 au 21 avril. La 14e édi-tion du Siam fermera sesportes le 21 avril 2019 à 18heures.

Le Gabon sera présent
Salon international de l'agriculture au Maroc (Siam)

Willy NDONG
Libreville/Gabon

LA Commission nationaled'affectation des terres(CNAT), instaurée il y adeux ans au Gabon et char-gée d'élaborer le plan na-tional en la matière, a tenusa quatrième réunion ordi-naire le 2 avril dernier à Li-breville.Cette rencontre, présidéepar le ministre d'Etat, mi-nistre des Forêts et de l’En-vironnement chargé du

Plan Climat, Guy-BertrandMapangou, a permis d’éva-luer l'état d’avancement dece dossier. « Nous avons pu
réaliser la première phase,
à savoir collecter toutes les
terres affectées dans toutes
les administrations. Mainte-
nant, nous procédons à
deux choses : élaborer des
scénarios pour pouvoir op-
timiser et voir où sont les
meilleures zones de produc-
tion ; et procéder à la réso-
lution des conflits », a confiéTanguy Gahouma, secré-taire permanent de la

CNAT. Au cours de cette réunion,le cas de la province duHaut-Ogooué a été soulevé.En effet, la demande de laSucrerie africaine duGabon (Sucaf-Gabon), qui
souhaite étendre ses plan-tations de canne à sucrejusqu’à 5 000 hectares, aété examinée par la CNAT. « La requête de la Sucaf a
été portée par le ministère
de l’Agriculture, en vue de
permettre à cette structure
qui produit du sucre au
Gabon, de pouvoir étendre
ses activités, afin de sup-
pléer à la consommation
nationale », a indiqué Mi-chaël Ronoubigouwa, DGde l’Agence de développe-ment agricole duGabon. Sans en dire plus.

La commission en conclave
Plan national d’affectation des terres 
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Le problème du fon-
cier, source de nom-

breux litiges
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Une vue du stand
Gabon lors d'un précé-
dent Salon de l'agricul-

ture du Maroc.
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UN mois après avoir lancéson programme d'accélé-ration dénommé "CohorteInnovation 4.0", la Sociétéd’incubation numériquedu Gabon (Sing) a initiédernièrement une rencon-tre inédite entre 8 startupsdu numérique et desgrandes entités du paysque sont GVA, SEEG, PetroGabon, Spin, Deloitte, Ogar,Gabon Telecom, ONE,  laCPG, l’Aninf, le CNTIPPE,eGabon, la Chambre ducommerce et le ministèrede l’Economie numérique.Une occasion inédite pourparler collaboration, inno-vation et compétitivité. « Encore trop faible, la col-
laboration entre les star-
tups aux idées novatrices et
les entreprises déjà établies
est pourtant bénéfique
pour les deux parties. Les
premières, agiles, auda-
cieuses et pressenties pour
une croissance exponen-
tielle, peuvent permettre
aux secondes d’adopter ra-
pidement et efficacement
de nouveaux modèles com-
merciaux. Grâce à des pro-
cessus plus souples et plus

courts, elles peuvent égale-
ment aider les entreprises
et administrations à repé-
rer des opportunités d’in-
novation insoupçonnées et
devenir ainsi plus compéti-
tives », a expliqué un res-ponsable de la Sing.Lors de ce rendez-vous, laSing a donc joué un rôled’intermédiaire entre cessociétés et ses 22 entre-preneurs du numérique.« Les idées créatives ont
fusé, certains ayant par
exemple proposé des solu-
tions de gestion de com-
merciaux à Petro Gabon,
tandis que d’autres ont sou-
mis à la SEEG des applica-
tions capables de faciliter
les paiements des factures
d’eau et d’électricité. Avec
des chiffres d’affaires prévi-

sionnels de 150 à 300 mil-
lions de FCFA sur 2 ou 3
ans, ces startups représen-
tent de véritables atouts »,s’est-il réjoui.Pour rappel, la Sociétéd’incubation numériquedu Gabon (Sing) a pourobjectif de renforcer lacompétitivité des écono-mies africaines à traversl’utilisation du numérique.Pour ce faire, elle œuvre,d’une part, à lever lesfreins à l’entrepreneuriatnumérique, en proposantdes programmes d’incuba-tion aux startups inno-vantes du Gabon et,d’autre part, à appuyer lesentreprises et administra-tions gabonaises dans leurtransformation digitale. 

La belle initiative de la Sing
Développement des services numériques aux entreprises

W.N
Libreville/Gabon

Les locaux de la Sing vus de l'intérieur.
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